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religieux contre CHcomme l’avocat des 
le gouvernement.

La position de*celui-ci est des plus 
fausses. C’est en ressuscitant des lois 
anciennes, virtuellement prescrites, 
qu’il voudrait atteindre les jésuites et 
se venger du sénat, qui n’a pas voulu 
s’associer à ses projet? de persécution. 
Le procédé est aussi ridicule et mes
quin que méchant. C’est comme si, 
en Angleterre, le cabinet s’avisait 
quelque bon jour de remettre en ri
gueur les lois passées sous les TudorS 
ou les Stuarts et qui n’ont jamais ôté 
officiellement révoquées, cela pour 
faire pièce à la Chambre des lords 
qui lui aurait refusé son concours 
pour un bill.

Le Figaro publie une lettre remar
quable d’un Frphçais protestant, qui 
est au moment' de rentrer dans son 
pays après uue absence de vingt ans, 
et qui communique les hésitations 
qu’il a éprouvées en apprenant que la 
République s’amusait à exhumer des 
lois de proscription religieuse remon
tant au temps de Louis XV. Le cor
respondant consulte à ce sujet le Fi
garo, et lui demande s’il ne serait pas 
possible qu’à une époque future quel
que combinaison ministérielle hostile 
aux protestants ne s’avisât, en s’auto
risant de cetVxemple, de remettre en 
force Pédit de Nintes, décré
tée par Louis XIV contre les 
huguenots, et qui n’a jamais été révo
quée. 11 ne s’agit pas d’un farceur ui 
d’un compère. Le Figaro oflre d’indi 
quer le nom et l’adresse de ce protes
tant. Ce fait est d’une grande force 
comme démonstration par l’absurde. 
Le gouvernement de M. Gambetta 
pourrait bien perdre son latin dans 
toute celle affaire.
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L’orateur prend son siège 3 
heures.

Après les affaires de routine.
M. Macdonald (Pictou), présente oïl 

bill portant autorisation ae faire cer- 
enquêtes sous serinent.

Sir Leonard Tilley fait motion que 
la chambre se forme en comité pour 
prendre en considération une résolu
tion permettant que l’émission des 
billets fédéraux puisse être augmenté 
à $20,000,000, pourvu que le ministre 
des finances ait toujours en caisse, 
pour rachat de ses billets, en or ou 
en valeurs garanties, une somme 
équivalant à vingt cinq pour cent de 
leur valeur et que quinze pour cent 
au moins de ce lté somme* soient re
présentés par de l’or.

Le gouvernement, dit-il, se propose 
de porter l’émission de '2,(500,000 à 
$20,000.000; l’augmentation sera de 
$4,000,000 par année 
années consécutives, 
ment donne en or, une garantie pour 
le quart de la valeur, le 
couvert par des valeurs du gouverne 
ment Ainsi, si $16,000,000 de billets 
sont en circulation, $4,000,000 seront 
représentés par des espèces d’or et 
$12,000,000 par des valeurs portant la 
garantie du gouvernement De $10,- 
500,000, la circulation des billets a 
été portée à $12,500,000; 
montant, $9,500,000 sont entre les 
mains des banques. Comme garantie 
de cette mise en circulation, le 
vernement a une réserve de 
000 en or.

Ce projet a rencontré quelqu’oppo- 
sition ; on doute que le gouverne
ment puisse faire facilement 
les remboursements en or qui pour
raient être demandés au trésor. On 
ne doit rien appréhender 
ble puisque le gouvernement pos
sède une garantie de 15 pour.cent en 
or et de 10 pour cent en valeurs qui 
peuvent être facilement négociées 
d’un moment à l’auire. A part 
cette réserve, le gouvernement pos
sède £600,000 et $30,000,000 de dé- 

qui peuvent être 
des pouvoirs que 

possède le gouvernement, mais qui 
ont été gardées en portefeuille afin 
de supprimer le paiement de l’intérêt.

Sir Richard Cartwright—Les réso
lutions n’auraient pas dû être présen
tées à une époque aussi avancée de la 
session. En portant de $12,000,000 à 
$20,000,000 le chiffre de l’émission 
des billets, le gouvernement s’engage 
dans une voie fatale. Il devrait sui
vre l’exemple de l’Angleterre, c’est à 
dire conserver toujours une réserve 
qui lui permette de rembourser à de
mande tous les billets en circulation. 
Avec le montant comparativement 
faible d’espèces d’or que possède le 
gouvernement, il se prépare des em
barras en faisant une nouvelle émis
sion de $8,000,000. Quant à ce qui 
concerne les banques, pourquoi ne 
pas laisser en force le système écos
sais qui a ôté primitivement adopté 
ici et qui iusque-là n’a donné que de 
bons résultats ?

M. Wallace (Norfolk)—-La théorie 
du papier monnaie national a beau
coup d’adhérents et l’honorable mi
nistre des finances a traité la question 
à son véritable point de vue. Uudes 
arguments contre l’émission du pa
pier monnaie national, est que tou 
jours il a amené par intervalles la 
dépression commerciale. La chose 
peut être vraie, mais avant tout, il 
faut remonter aux causes. La dépres
sion commerciale est due à la législa
tion et on peut faire disparaître le 
mal en en supprimant la cause. La 
dépression tient entièrement à ce 
que le système financier du pays est 
basé sur l’or, ce qui amène la con
traction du crédit et finalement sa 
perte totale.

L’or a une valeur seulement de 
convention et il est certain que si le 
gouvernement émettait des billets 
garantis par une réserve d’or et des 
billets nationaux, ces derniers seraient 
aussi facilement acceptés que les pre-

M. Charlton s’oppose aux résolu
tions ; il est très surpris d’entendre 
invoquer à l’appui du projet, des 
théories qu’il considère comme ab
surdes et dont le temps a fait justice 
depuis des siècles. >

A six heures l’orateur quitte le 
fauteuil.
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ars, les vielleurs 
grand salon de| 

ussell dont M. J. A. Gouin 
Meure avec sa bonne grâce 

accoutumée, pour admirer une œuvre 
d’art canadienne qui eu vaut certaine
ment bien la peine. Qu’ou se figure 
un cadre de quatre Bleds je ton*sur 
deux [lieds de
une profondeur de qdatre noiioié,
avec ri. i; inter
Le fond du cadre elrTecoiivert d’nn 
riche salle blanc. An centre, 
un coussinet de moire an
tique, sur lequel est gracieusement 
.inclinée Une magmûque photogra
phie dé la reine Victoria, encadrée 
dans »n ovale fait d’un riche cor- 
donner et d’une fine dentelle d’or. 
Cet ovale est surmonté de la Cou
ronna royale faite aussi de fil d’or et 
dans laquelle sont représentés, en 
miniature, tous les diamants de la 
couronne d’Angleterre. Au-dessous 
de la photographie, on voit le fac
simile y également en fil d’or, de la si
gnature de la reine. Quatre jolis 
glands en or pensent gracieusement 
du cadre, à l’arc inférieur duquel 
pend aussi un ruban de soie blanche 
sur lequel sont imprimés, en lettres 
d’or,les seize jolis vers suivants, écrits 
spécialement par M. L. Pamphile 
Lemay :

, ........—est ce grand jeune
la figure intelligente et

Un étranger le prendrait volontiers 
pour le conservateur de la bibliothè
que. il n’en est qu’un 
les plus assidus. Céste

trois M.

Qu’à dater de ce 
après, toute telle bat 
tuant aucun paiementgfera, à la re 
quête de U personne » laquelle le 
paiement doit être fait,*le dit paie
ment oa partie, n’excédant pas cin
quante [ùastres, suivant que telle 
personne le requerra, eirbillets de la 
Puissance de une ou depx piastres comme ora#8^^* 
chacun, au choix fie la perunne qui époque*** 
retra ce paiement A coieauVchêM^l
i, E‘ dater de la pffetion de lor8 H mt 
1 acte à être passé en con(PHMIe des a vll ces gra8^^^* 
présentes résolutions. -Mfii, la chambre • 
proportion des billets dt«**ance Douies. itenalUSI 
à être tenue en réserve.tp tocime ,j.une indifléreffi!* 
telle banque, ne sera jàHHs au-des- ce qui concerne la SH 
sous de quarante p6ur cent libéraux qui aimais*

Que la formule des états mensuels comme ie„r chef qisei 
à transmettre au gouvernement sera a délégué cet ho’nneu 
modifiée de matière à démontrer 6HA,„. J0 ne compren 
plus explicitement la position flnan la raison de ce choix.
C1 nf, dLla ^.an,Iue , . . ij croire ceci : De mémé qee M. Blake

Que les clauses de la session qei* ne reconnaît -point M Mackenzie 
mère, concernant le claseemei t d* pouf chef, M Laurier est fort indé- 
acttons de banque par numéros dW pendant de M. Casgrain qui ne serait 

8emnt ®"rofi^ea- , „ . 1 que l’homme de la transition, en sup^
M. Plumb s oppose à 1 émission poagpt que lë parti libéral trouve un 

d’un papier-monnaie notfrach*l#e; chef et se réorganise jamais, ce dont

pr!Se!“r^ d’/morntHlEàlje doute léri““ent'
hier des conséquentes funestes.
Casey pense que le système de 

rachat qui est proposé est impratica
ble et qu’il créera des embarras sé
rieux au gouvernement.

M. Ross s’oppose à la seconde clau
se disant qu’il n’est pas juste qu’une 
personne retirant par exemple *3,000 
d’une banque ne puisse avoir que $50 
en billets du Canada.

M Wallace propose un amende
ment à la seconde clause comportant 
que toute banque dont la charte est| 
renouvelée n’ait pas le 
tre un montant de billets plus consM 
dérable que celui qu’elle avait en 
circulation lors de rexpiration de §a 
charte.

L’amendement est mis aux voix et 
perdu.

Le comité sa lève et le bill basé 
sur les résolutions est ln une premiè
re fois.

Sir John Macdonald propose que 
les mesures du gouvernement aient 
la priorité après les affaires de 
routine, tous les mercredis pen dant 
le reste de la session.

Motion adoptée.
La chambre s’ajourne à 12.40.
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PORCELAINE,Sir Charles Tapper a donné, l’autre 
|l jour, des renseignements très impor

tants au sujet du chemin de fer In 
tercolonial. Si nous comprenons ses 
embranchements, ce chemin coûte 
au pays, à l’heure actuelle, la somme 
de $36,000,000, et forme, par consé
quent, l’une des entreprises les plus 
coûteuses et les plus considérables 
qui soient sous te contrôle du gou 
vernement II importe donc que l’ad
ministration de cette route soit faite 
avec toute l’économie et avec tout; 
l’efficacité possible.

Depuis que ce chemin est en opé 
ration il a malheureusement été une 
source de dépenses continuelles pour 
lé pays. Avec toute sa réputation 
d’homme pratique—si mal justifiée 
par les événements—M. Mackenzie 
n’a pu administer ce chemin qu’a 
vec un déficit de près d’un demi mil
lion de piastres par année. Il parais
sait n’avoir ni la volonté ni le coura 
gede réduire les dépensés qui, dans 
bien des cas, étaient aussi extrava
gantes qu’injustifiables.

A peine arrivé au pouvoir, sir 
Charles Tupper n’a pas tardé à com
prendre qu’il fallait de toute néces
sité pratiquer la plus stricte écono
mie possible. Il s’est mis énergi
quement à l'œuvre daus ce but, et les 
résultats qu’il a obtenus jusqu’ici 
sont satisfaisants au plus haut dégré. 
On pourra en juger par quelques 
chiffres que nous allons donner.

Etablissons d’abord le montant des 
déficits pour une période de huit 
mois expirant au mois de mars pen
dant les trois dernières années ; Dé 
fleit de 1877-78, $269,392; déficit de 
1878-79, $496,603 ; déficit de 1879-80, 
$36,880 ; c’est-à-dire que déjà le che
min se suffit presque à lui-même. 11 
a ôté réalisé durant cette dernière 
p^node, comparativement à la période 
précédente, une économie de $192, 
244, ainsi qu’on pourra le voir par 
les chiffres suivants : Fiais d’exploi
tation pendant huit mois jusqu'à 
mars 1879, $1,218,602; et pour la 
même période en 1880, $1,026,358; 
soit près de $200,000 de moins que 
l’an dernier pour une période de 
huit mois seulement.

Ce n’est pas le seul résultat satis
faisant que nous ayons à constater. 
Tout en signalant des réductions 
énormes dans le service, nous pou
vons aussi informer le lecteur que le 
trafic s’accroît dans une proportion 
fort encourageante. Si cette augmen
tation de trafic continue, comme 
nous avons lieu de le croire, avec la 
renaissance des affaires et le déve 
loppement du pays, ce chemin pour
ra même devenir une bonne spécula 
tion commerciale. On pourra en 
juger par les chiffres suivants : 
Revenu pour les huit mois expirant 
en mars 1879, $690,395 ; revenu pour 
les huit mois expirant en mars 1880, 
$939,478, soit une augmentation de 
$49,083 pour la période de cette 
année.

Le ministre des chemins de fer a 
démontré que cette économie nia pas 
été pratiquée au détriment de l’effica
cité de la ligne. Il a lu un rapport de 
M. Schrieber, le surintendant, com
portant que la plus grande activité 
règne sur le chemin, que le trafic se 
fait avec régularité, que le matériel 
roulant est en bonne condition, et 
que les accidents ont été jusqu’à pré 
sent comparativement peu nombreux. 
Sir Charles Tupper aura bien mérité 

du pays s’il peut continuer de mener 
à bonne fin l’œuvre importante qu’il 
a entreprise en rapport avec Violer 
colonial—et qui contraste si avanta 
gensemeufravec l’administration de 
son prédécesseur.
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Des jeunes gens, "écrivains déjà 

forts habiles et très appréciés, 
draient lancer le projet d’établir une 
Académie canadienne, sur le modèle 
de l’Académie française. Rien que 
cela ! J’ai dit ailleurs que la langue 
fait les dictionnaires. Que mes jeu
nes et intelligents amis me permet
tent, relativement à leur beau projet, 
une observation analogue : Je com
prends parfaitement la possibilité
d établir une Académie ;............mais
je ne vois pas les académiciens.

M.
63 rue SparksHOMMAGE.

Il est, dans VAtlantique, une lie a

Chaque flot la salue et poçte au loin son nom.
Elle est une oasis dans les déserts sauvages.
Et le soleil pour elle a toujours un rayon.
Ses vallons sont fleuris, ses cités, magnifl- 

fques ;
Des navires sans nombre arrivent dans ses
L’air retentit partout du bruit de ses* fabri

ques, 
ses vieux

Il est, parmi les grands qui gouvernent la 
[terre,

Une femme que Dieu bénit. La foi, l’hon-

Depuis un demi-siècle, ornent son règne 
> [austère.

Elle passe et fait naître aussitôt le bonheur.
Et quand de tous côtés la haine populaire 
Ebranle chaque trône et juge chaque roi,
Elle demeure en paix, tion trône séculaire 
Trouve un suprême appui dans l'amour de 

[la loi.
Enfin, à droite et à gauche de cette 

photographie, et dans des cadres, en 
cuir de Russie, d’un dessin exquis,
les portraits de S. A. R. la prinçesse _
Louise et du marquis de Urne. Etablissement Caledonia 
Rarement nous avons vu plus de tra
vail et de goût déployés dans un si 
petit espa- e. Ce cadre est l’œuvre de 
madame James Clifford, de Québec, 
et nous conseillons à tous les {ama
teurs des beaux arts d’aller le visiter 
L’entrée est gratuite.

vou-
îe gou- 
$4,150,- es ;

de sembla-
Rt le bronze défend sa gloire et

droit d’émet-
Un Passant.

Ottawa, le 27 avril, 1880.
Compagnie d’imprimerie d’Ottawa

- <

SECOURS aux INCENDIES DE HULL Une assemblée des actionnaires de la 
Compagnie d’imprimerie d’Ottawa—dûment 
incorporée en vertu de lettres-patentes du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochain, au no. 8, me Murray, fl 
heures p. m., pour procéder à l’élection des 
directeurs et aux affaires générales de la

bentures garanties 
négociées en vertu

<
Le comité exécutif d’Ottawa s’est 

assemblé hier matin, et a adopté una
nimement la résolution suivante :

“ Attendu, que les autorités de 
Hull sont maintenant parfaitement 
organisées pour solliciter des secours 
et venir en aide aux victimes de la 
conflagration, il est décidé de suppri 
mer temporairement l’organisation 
formée en cette ville, et le trésorier 
est autorisé à retirer les annonces 
données aux journaux, à payer Jeg 
comptes en suspens et à délivrer à 
qui de droit la balance des sommes 
qui sont en sa possession.”

M. James Cunningham, le tréso
rier, a accusé reception des souscrip
tions suivantes :
Reçu jusqu’au 26 avril......
Mlle Langton, Toronto ......
H. K. Egan.......... .
Alex. Jacques.......................... .
J. S. Dennis.......................
J. Patterson, Port Hope......
Rev. M. Pollard.......................
Un ami, Brantford, par M.

Patterson, M P.......... .........
W< McClymout.......................

ECHOS DU JOUR à 8 (

Les nouvelles de l’honorable Geo. 
Brown, reçues hier soir, étaient, de 
nouveau, très défavorables.

Compagnie.
Par ordre des directeurs provisoires.

G. D. THÉR1AULT.
t
I

Ottawa, 16 avril 1880.

Quarante à cinquante canadiens 
qui étaient allés s’établir au Missouri, 
ont quitté cet Etat pour aller se fixer 
sjr lès bords de la Petite Saskat 
cbewan.
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dEnsevelissements de libér

coryphées—Le

J’ai assisté à deux ou trois des lon
gues séances de la Chambre des com
munes dans lesquelles on a discuté la 
question du chemin de fer du Pacifi
que. En sortant de l’une de ces 
séances, je me faisais les réflexions 
suivantes :

Cinq années péniblement passées 
au pouvoir-ont suffi au parti libéral 
pour s’anéantir de ses propres mains. 
Les hommes d’une certaine valeur 
que l’on comptait dans ses rangs, il 
les a tous ensevelis danS les robes de 
juges qu’il a pu trouver ou rendre 
disponibles. 11 lui reste aujourd’hui 
MM. Mackenzie, Blake, Laurier et 
Casgrain. Je ne parle* ici crue des 
provinces d’Ontario et de Québec, 
parce que, dans toutes les autres pro
vinces de la Confédération, le parti 
libéral, tel qu’autrefois constitué, 
compte peu d’adhérents solides Je 
me suis arrêté, un instant, à exami
ner la physionomie de ces deruieis 
des Romains, ces quatre derniers 
apôtres de la doctrine libérale qui 
n’irônt pas loin dans leurs pérégrina
tions, soit dit en passant.

Pendant cinq années de pouvoir, 
M. Mackenzie avait pris les allures du 
commandement et il les a gardées. 
Elles ne lui ont jamais bien convenu ; 
mais je les trouve actuellement, chez 
lui, des plus malséantes. Sa raideur 
ne l’a point quitté: ses coups portent 
toujours à faux Une comparaison le 
dépeindra bien. J’aime beaucoup le 
cinjue. Un jour, j’y admirais une 
fanfare militaire toute composée d’au- 

. tomates. Chacun des musiciens s’ac
quittait fort bien de sa partie. Seul, 
rau tomate qui représentait le chef de 
musique, battait la ‘mesure tout de 
travers. J’en demandai la raison au 
gardien qui s’adressa lui-même à un 
autre employé et celui-ci répondit, 
avec un accent yankee très prononcé 
et en détestable anglais :

—“ The back spring of the bandmas 
ter i broke," ce qui veut dire : “ Le 
ressort qui fait mouvoir le chef est 
brisé.”

Hélas ! c’est absolument la même 
chose pour M. Mackenzie ! Pendant 
cinq années de pouvoir, U s’est politi
quement brisé les reins* lja seule 
personne qui ne s’en aperçoive pas, 
c’est lui-même. Il n’a pas même 
l’avantage de mon automate ; tout 
son corps de musique, tout son parti 
est désorganisé.

aux—Les derniers 
faits—Une Acadé- Machins a battre les TapisLa fièvre jaune vient de faire son 

apparition à Panama. On croit que 
cette terrible maladie sera un grand 
obstacle au succès de l’entreprise du 
canal interocéanique dans l’isthme.

é
(Fû-à-vû le quai de la Reine.)

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour$1,668 50

2 00 UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés. 

UN BON TAILLEUR

QHAPEAEX DE SOIE.• 5 00
Le gouvernement Gladstone n’est 

pas encore complété. L’organisation 
se fait avec une lenteur Qui indique 
du malaise dans les range libéraux. 
M. Gladstone a eu, cependant, près 
de trois semaines pour méditer la 
composition de son ministère.

3 00 d5 00 di10.00 
10 00 Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

S£
Est attaché à l'établissement pour le 

pressage.
BUREAU 62, RUE WELLINGTON.

Ji
V3 00
iP10 00
$FRASER ET VIAUR. j. m\mi- Total. .$1,716 50 Ottawa, Ô avril 1880. ch

: M. D. Kemp, trésorier du fonds de 
secours de Hull, a reçu les sommes 
suivantes dans la journée d’hier :

loM. Vallée, député de Portneuf, a 
été élu conseiller pour le quartier 
Saint Roch à Québec. En revanche, 
l’honorable M François Langelier 
qui avait posé sa candidature dans le 
quartier Saint Louis, a été défait par 
M. Brousseau. Signe des temps 1

LA VITALME al
CO

TOUS LES JOURSMontant déjà reçu.
Gouvernement......... ..........

que des Marchands du
Canada.................................

Maire de Sherbrooke par le
maire Leduc, de Hull.....

Maire d’Oshawa....... ................
J. McLaren, Buckingham.......
David Moore, chemin d’Ayl-

mer................ .............. v ....
C. E. Graham, D. M. Hull....
Dr W. F. Scott............................
Juge Bourgeois, d’Aylmer, 

pour le maire Leauc de
' Hull.......................................

W. Washburn, de fiull.
Mme J. D. Moodie, de New-

Edimburgh............. .
Col B. Chamberlin, do
Mme H. Sherwood,.............. .
F. Granger, G. T. R., de Port-

Huron......................... .........
T. F. Nellis, Ottawa..................
Un ami.........................................

$2,491
7,000 rév v à.lli.m

ré500 I I
ini250 K(T100 à.Le gouvernement a promis d’accor

der une subvention de 2,500 acres de 
terres par mille au chemin de fer de 
colonisation du sud-ouest de Mani
toba. On dit que les travaux de con
struction commenceront immédiate
ment.

100
A miDE100 c’e100 L se100 anMARCHMES pa:I

de
N

La princesse de Galles aurait été 
faire une visite officielle à M. Glad 
stone, pour ie féliciter de ses der
niers succès. Le télégraphe commente 
ce fait à sà manière, et y voit un signe 
de dissentiment entre les membres de 
la famille royale à l’égard du nou
veau cabinet libéral
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M. Charlton continue le dévelop
pement de ses arguments ; il dit que 
le pays aurait beaucoup à souffrir de 
l’émission d’une monnaie jurement 
fiduciaire.

M. McCallum partage les* vues de 
l’honorable député de Norfolk-Sud.

La chambre se forme en comité.
M. Mills s’oppose aux résolutions, 

disant qu’elles constituaient une in
justice pour les banques.

Sir John Macdonald—Sous tous 
les systèmes possibles le gouverne
ment a le droit d’administrer le tré
sor public et il s’est presque toujours 
réservé le droit d’émettre du papier. 
On ne s’est pas opposé à la première 
émission do $12,000,000 et cependant 
les mêmes principes étaient en jeu, 
pourquoi prétendre aujourd’hui que 
le gouvernement fait acte de mau
vaise foi en demandant l’autorisation 
de faire en deux ans une nouvelle 
émission de $8,000,000 ?

Le comité se lève et rapporte la 
résolution.

Sir Leonard Tilley fait motion que 
la chambre se forme en comité pour 
prendre en considération les résolu
tions suivantes :

Que les chartes des différentes ban
ques auxquelles s’applique l’acte 
concernant les banques et le com
merce de banque du Canada, seront 
prorogées jusqu’au 1er jour de juillet 
1890, aux conditions suivantes : 
Qu’après le premier jour de juillet 
1881, date a laquelle expireraient 
leurs chartes, si elles n’étaient pas 
prorogées, les paiements des billets 
de toute telle banque émis pour fins 
de circulation générale, sera la pre
mière charge sur son actif,—et que 
la banque, après le dit jour, n’émet
tra ou ne ré-émettra aucun billet re

1$10,822 milCle de Medecine de Gray,
TORO91)011 K HT Y et Cie.,Le comité des Dames de Hull s’est 

assemblé hier, dans le bureau de M. 
L W. P. Coutlee. Etaient présentes :

Mme Eddy,présidente: Mlle Scott, 
secrétaire ; Mmes Leauc, Wash- 
bum, Graham, Lord, Wadsworth, 
Mlles Johnston, Garrich, Washburn, 
Webb et Forest

Mme Washburn fut élue secrétaire 
et ces dames firent ensuite connaître 
le résultat des quêtes qu’elles ont 
faites dans les circonscriptions qui 
leur ont été assignées,pour les ineço- 
diés de Hull. Leur rapport est des 
plus satisfaisants ; elles ont été bien 

Pmm reçues partout et elles ont recueilli
M. Blakb semble, de temps à autre, quantité d’offrandes en vêtements, 

vouloir en réunir les débris épars èt literie, linge de corps, vaisselle, uà- 
marcher au combat. Sa grande voix tensiles de cuisine, etc., etc. 
s’élève ; elle est imposante. Henri Une dépêche de Montréal 
IV? roi de France, qui ne se piquait que les écbevins ont pris initiative 
point d’être un savant, assistait, à la d’une souscription au bénéfice des 
Sorbonne, à une joûte oratoire entre incendiés de Hull 
deux légistes fameux. A la fin du 
premier discours, le roi dit à l’oreille 
a’un de ses courtisans :

Ventre Saint Gris ! il a rai-

n’eViTO.Le Shareholder de Montréal dit que 
le discours de l'honorable M. Langevin 
sur la politique du gouvernement, 
relative au chemin de fer du Pacifi
que, est une exposition de maître, 
parfaite et claire de la plus impor 
tante de toutes les questions publiques 
à l’ordre du jour en Canada.

1
27 avril, 1880. P-

ley110 RUE SPARKSI. REMEDE SPECIFIQUE de GRAY lie
qu<
doi

En face de MM. Baies et Oie., épiciers.
RADE MARK. LE GRAND TRADEMARK. 

Remède Aglais

Æmè
la faiblesse sé- MH .âg, 
minale, ta suer- 
matorrhée, 
puissance et tou- 
tes les maladies After Taking,

Il y a foule tous les Jours
AU MAGASIN DE

fac

visl
C

C. 6A6KÉ ET Cie am
L’honorable James Macdonald, mi

nistre de la justice, ayant présenté 
un bill au sujet du chemin de fer du 
Nord, les journaux libéraux se sont 
mis de suite à crier qu’il s’agissait de 
l’achat de ce chemin par le gouverne
ment Or, ce bill bien anodin a tout 
simplement pour but de faire ;dispa» 
raitre certains doutes soulevés par le 
Conseil Privé d’Angleterre, et de con
firmer les actes passés depuis 1875 par 
la législature de Québec.

Sai
Before I

de i277, BUE WELLINGTON, qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

prématurée et plusieurs 
i conduisent à la folie, à 

à une mort précoce.

$15
Pour profiter des vue, décrépitude 

très maladies
la consomption ou i
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, ml. Le 
remède spécifique est- vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cig DR MEDECIN ii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

qoùGRANDS AVANTAGESannonce

Qui «ont offerte
Les pri? ont été réduits, à 

d'au moins

20 POUR CENT

L
U PERSECUTION RELIGIEUSE Les typographes du Canada ont 

souscrit les montants suivants :
Jacques Dufresne........
Alphonse L. Trépanier
Napoléon BéruM.........
Félix Béland
Marius Mourier..........i........ 2.00
Napoléon Gagné.........
Charles J. Bettez.....
Zotique Drapeau.............. ............. 1.00
Eugene Trudel............
Joseph Morin.......i...,.,.................... 1.00

cause de la
la f<D’après une correspondance pari

sienne, le gouvernement français 
commençant à craindre la tournure 
que pourrait prendre l’affaire des dé
crets auti-religieux, aurait fait des 
avances secrètes à quelques congré
gations pour lâcher de les détacher 
de l’union des sociétés religieuses

.$5.00 Si27 avril, 1880.2.00 du yson !” •
La réplique est habilement donnée. 

Le roi dit a la môme personne :
—u Ventre Saint-Gris ! il a raison 

au&i !”
Il en est ainsi de tous les discours 

de M. Blake. Pins de brithmt que 
de solide ; plus d’arguments que de 
faits ; pas assez d’idées pratiques, 
trop de théorie ; ses discours char
ment un moment, mais ne suppor
tent pas la répliqne ; son adversaire 
a toujours raison de lui. Il s’agit de 
ses discours èn parlement, bien en
tendu. M. Blake serait an lieutenant 
précieux ; il ne fera jamais un bon 
chef.

2.00 V—Jæ chemin de fer conduisant 
jusqu’au cratère du Vésuve est main
tenant terminé. La gare est situee 
à une hauteur de 810 mètres ou 210 
au dessus de l’Observatoire. Un res
taurant et un czffé pouvant contenir 
cent

C’est actuellement le magasin à MEIL
LEUR MARCHÉ dt la ville : Que la nom
breuse, «lasse des travailleurs s’empresse 
d’en profiter 1

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT2.00 tinjt 
hau 
le si 
sont 
afin 
chel 
reçt 
quel 
pein 
Mor

2 00
Faïence, Porcellne, Verrerie et,... 2.00

Fonds de Secours de Hull A TBES-BAS PBIX.........  1.00personnes sont attachés à la 
gare. L’angle d’inclinaiion atteint à 
divers points 40. 50 et 63degrés II y 
a deux chars à passagers, le Vésuve 
et l’Etna, pouvant contenir douze 
personnes chacun. Le système adopté 
dans la construction de ce chemin de 
fer, est d’invention américaine et est 
connu sous le nom de “ système pris
matique."

en
leur promettant sa protection. Ces 
propositions ont été repoussées, et lés 
congrégations sont résolues à rester 
unies et à soutenir la lutte ouverte
ment sur le terrain judiciaire, où elle 
est transportée. Il est bruit que M. 
Dufaure lui-même songeait à agir

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises.

Les contributions d’argent au 
pour les incendies de Hull pau 
posées entre les mu ins <iu 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent ô r» adresi 
au comité exécut f, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

fonds de seco 

trésorier, D.
iZ»

—M. le coroner Corbett, n’ayant pu 
trouver personne pour prêter le ser
ment requis par la loi, n’a pas tenu 
d’enquête sur le cadavre de M John 
Crawford, mort subitement, dimanche 
soir, au “ Revere House.” On attribue 
sa mort à l’apoplexie.

non-Explo-Hnile de Charbon Canadienne 
sive, 25 contins le gallon, Mesorb
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Le» scrofules, le rhume 

Invétéré, Veryeipèle, 

bouton», dartres, dys- 

pepsie^ (auntase, cons

tipât on, panx de te te, 

prostration, débilité 

generale, etc.
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